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S -UNA DU CULTIVATEUR

NA DU CULTIVTEU
1 t g'.' rro e-a la t riÀhre risi,,,, d d is. l'agriculture doit en r proère

Emparon: nndBo1 , il DOSO ooD8erverD oreD atioD t :

n az$1Rédateui INHT ÈROUEX-Géïant KECTOR PROULX n an $

O.M.M.4/RE : - qui se trouvent placés à quarante-deux milles de

Roberval,, et d'un facile accès par eau.. La, grande
de la semaine: L'établissement agricole des RR. de istassini est navigable sur un.parcours

PPý. Trappistes à Mistassini, Lac St-Jean. -- Le mérite
agricole.-Prorogation de la Législature Provinciale de vingt-six nilles.

Causerie agricole: Les cercles agriolce.. seconde proposition pour laquelle. e.gouverne-

Süjets dive Importance de la'culture des fruits. L met em'andait. l'approbation de la légis1ature, .aImorane eulacul tre de fnté rê i~ et
syndicat central des agriulteurs.-Est-il de l'intérêt des é celle de .'honorable M..Beaubien,. cnceinant
villes de favoriser le progrès agricole'? . · lIcolen,êe.suen-

Uhoses et autres«: Offre spéciale pour encourager davanta2te .. .... .. . .,a ole . .. .be -
la culture des fruits.---Emploi. de. la terre végétal.-Le tionnés par le gouvernement
]abouren ad d s. Ces deux.proposition.ont donn é.liet à.de.rein-

Ecete. server de la rouille le fer exposé à humidit quables di.curs prononcés pr. les.proioteurs et
-Composition pour raccoumoder la faïence, le verreet e autres nembresde la légilature. le a

tresmemre. dela. égia. tre.:11y, a e.g...une. bien
*cristal.

REVUE DE LA SEM1ANE
L'tablisement agnicole des~ RR. PWresTr'app.stes

à 4 Mistassmi, Lac St-.ean.-Deux propositions in-

.portantes au point de vue·religieux et agricole ont
été soumises A. l'attention des députés de ja légis1a-
ture provinciale, pcndant la présente Session. D'a-
-brd la proposition de l'Hon. M. Flynn, concernant
l'oetroi.de 6,000. aces de terré, en faveur des RR.
Pères Trappistes, près des rivières Mistassini et
Mistassibi;. soit une superficié de sept à liuit milles,
pour l'établissemenf d'un nondstère et d'une ferme

faible Opposition de la part de quelques députés, si
l'on en juge par unedes raisons .donnécs pir uu dé-

put à l'occasion 'dl l'octroi de 6,000 acres de térre
en faveut des RR. PP. Trappstes et que voci:

Qu'il valait mieux donner ces terrs aà.des colons,
que de les accorder a des peisonnes qui en ont dé ï
de reste: car, a dit ce député, il y a..j\ op de.

propriétés foncières entre les mains d l autorité:re-

l gieusel.
nfir de émontrer i àlse»% ts.

coles, sous, ladireetion des 1 R» .Tr .pites en
Canad% il sffit de men tonner celui d Oka, où
seulement depuis quelques années, ces religieux y

.;
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pn ax esygg~ îmînnes tant:.en défrichemen.t.s
poi le cultuesde tote. o'ortes q ont étonné

Js'atr9.ituî4 r s 1ii. e.ntenduis., .glusieùr, dé.
c.?: i'ont iîsit. les terr. eet les d ifférentes P-

âies..de !la ferime -e. RR. PP. Tra'pyistei& a n
font Ls ,plus <vands éloges.

eddit-on þas ttendre d'un semblable.éta-
iss ']et a ,t ?iorbert de Manitoba, où dès l

.. Trapp stes i »eïnc ät1i la'ns :c~e :é o6n,
fopt deja:sentu rLande'ment leur influence?

* ¤ .en t pr et n e 'çp
des'R.' . Tappistås do nt~e-*i eg1 nsen -s

sanctifié a~r.laprièreet:de rctureú'es.péegces.

nse -ces tce
:dèbut.ii -ece~tiùe

.Iyemn qune hut de nne peds carrs, s-s
uite , borond un -petA utel pouî yd

e te necessii oilà out leur nol»

,ac WLs tehgeux qui passent .'h.e. et
a&u prinmps. e ..nonbr.e .4eces tiappistes agrîcul
tiers sera augmenté.
Leur journée commence a quatre'heüres du matin

_ý'ÈX0f :lnée.. .'Lé.stfaýý u~ lurst-'nî.bles'

neleur coûtent pas; dans ce cas là même, ces reli-
enx prouvent unelgrande oe les exécuter, ls

a'y ivrent mêmenveeplìse persévérance- et sans
e re b= , quelque diffidies qu'ils soient.
'C'est donc.à ces'causes que l'on doit attribuer les

eés~étonr~its sdes'RR:.'apiîstes, non-seuleJl
-muent dans no repayÿ, mais .aussi dans les eed
:p~~ 6 ls orïtpér'é d.r6digés dle défrièhemernts
Gt s~ léå rxiiôlési:<uehiuls'autr-es,~fussent ils
1égion, . n'auraient pu.a éèilir à ec tant de süccès

on cni est qïu'ils Mot les digiies ~éinûlŠs et
1es ilaïits isuccesseurs -'de eux qui, -il y l '-déj

Iùi iêrs'êièels, reïmplireit le CGrnièl .etleiban
"ds nr.vèiles du travail uni eà-aprè·e.

Vmgt0:trente trappmstes habitent sous un imime
tÔit'e tavail de'l.arre absorbe oit le tèmps

éqt leiir.laise le soina el. Ourele bon exempTe
d lÙÎe1ii'i1ornitlcit corg. travailleurs

n oen de faire d'abondantes
agniones, vivant eux-nies' per esprit de pénitn'cene

nne rade puvreté tiut ce qu'ils ne .con-
s inment pas, est absolument la part desj>auvres.

ènò 6 iebiHnats' n e:î niti tiies/ëètc.
·kprès un .&jéur šu'e ues airi es'ansüii ..

-calité il n'est donc pas étonnant de voir ces Pères,
Tiappistes entoneés -dne population conôsidérable
do..ult tieuürs qui sont établisusï des terres situées
lains le-voisna -e dunmonastère :as seg Souvent te res

arécageîsses qui seraient elerées ini i.odpctives
ou à Tétat. d foeêt, sans concours tl bon cx-

ple.donnés par ces -réligieux.
Oest 4)ï pQui' cette raison, 'à ',

qe les RIZ .TP.venàut à peine de s'ins-
tal&er a:Mistassini centcinq1uante colons ont immé-
diatement:fait la denande d'octrois de te're dans le
-'Ôsinagredu monastèr^o. Guidés . par I e'emple . de.

ces reliLgeu. tant à 'égard des défrichements que
pour Ics différentes cultures, ces-nd-ean colons
e tretien1ent d'avance. s'epôir d'un succès; cst

~p.orquoîi sse hat.ent le ifaire yl.demand d'un.oc-
troîide tere afin¾ o~i:lieureu privilège de ré-
sia 3r iliis l.a voisinagre .carculteurs mnod.èles, dont
iJs ;a Ãónt p t uepossi. le à suivre l'exemple.

ePartout ou .ces reliiùxs'établiroit dans notre
-pays, îls ycréerofit-dutilês étâblbssements agricoles .
115 feront d'immenses défrichemients, et ils mettront
en grande valeur des terres incultes n déjà épusdes.
Quôlqu~eso.it la qual.ité du sol que des hommes gé-

néreux -leur aura légué, ils en tireiont:grand-profit
non pas seulement.pour eux-zuêes, mais au grand
avantage des cultivateurs voisms. Ceux-ci.profite-
ront du bon' exemple douié-ntant àl'égard dd travail
manuel de laculture d'uneterre, que pour :l'encou-
ragemen t e iPappui mxutùéls ,que.les ,colo.n.se doi-
.mnt donner les uns,et les autres,. tout par.ticulière-
ment' dans a tache-.toujours .si ardue:et.si-difficile
du défrichement d'une térre etý autres travaix né-

eéssaie.sýu dbutdes.défriehenients. Ce qu'un geul
colon ne saúi&aitàlòrs exeuter enl..4'a;ecla.ylus
çrançle-·dffculé, Pl usie.ur colons réunis ensemble
l'exécuteront .avec p1us -d'aise, rplus spromptèim ent,
avec moins de frais, et ils pourront jouir plu' tôt du
revenu de leur ndvelle térre. 'On 'se divisérait la
besogne'du défriéhement et.autres travaux; il s'éta-
bhrait par ce moyen une Iutte,un coneours continuel

et 'q.uifera plus d trayl 'exécutera. mieux.
e iepoursuivge le- bt' des cercl s

lcoes ont es iembres doivent.mutuellement.se
e e coz.epromouvoir les intérêt,s.,de

t t ulièrement dans. les :centres
-j1ux su6deco1onîation. -

guves ,e la on tibn.
.f- SoriŠininb c le caï·diña TachäréaS~a cétebré

-leN'3& .äi eirsaire de ta naissanccee-1 .février.

** . . . .~ .
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-. La èd còñ àr n 45isdópal~ sera c6nfét -à -4~ Le plus 'ste'nch du monde, pour l'cciag
Deëelles, dans la cathédrale de St-Hye 9 dú T"n u è i da es ùdÉ de

mars procliain. .. imet et Wb S specie est dau dl
40d 000 acies et ou W19Pele e0

Le méue ag? colé.-D'après le rapport dés memnesdu-000 one 1,00000 te cos omme juons
bre3difConeild~aricltiié ~ois~ cînm'jues - M. ClevelIand a choisi M. Morton pour.son se-du Corcoirs provineial de meritè agrpol pur..

cretaire de . agiclture paýrce que e éè emgl'année 1892 dans les con té.d'Àrthàbaska, Beauce, r ec c : -u
fondé 1'-A·br day (fête des arbres aux.Éts

Bellechasse, Blonaveiture, Kamuraska Lévis . .. -on ton oue aur Etats Ums le meme.role que
etotbimèire, MgnicMrmgnNcoe -ee y au Cnada comme apohie du rebo sement

mois'kil Téiniscouaâ aet WolfeYsoixante et dixept
conduxrients-. nt:obtenu, .outr- une médailië lès= di-
plôàies dè,très giand hérif.;: lesdiPlômes degrand
mérite et diplônbs déemérite -·Le.coint de Beauce

a. été;celui:qui .a obtenu le plis grand nombre de es erelcs agîicoles

diplôme. venaient ënsuite.les cómtésde.Riinouskin dit en parlant d IlCommte nous I avon di en.. paran de apptuet..de ]Kañfiourelska ;ce dermiercomté a ýété: cel. où0 s
i qu ue les colons devraient se donner mutué lement

1l- y a enJle plus:,grjand nmr de' concuïrents qu 'ld. e ûnë tea.rddéfi'" t dunt , 1'.
oritc$btei- u.le diplôme de.très grand méirite.

M. Cyrias Ouellèt de Kamiioùraska Ghs F. olauri ft .piéer
telliér'etJoeph Eanglais de là Rivièré-Ouelllp t 1 s CItî

Sii-ois de Sté-Anh 'de hi Pôcatièef, ont.chan:n ob ode . conseer n
tein une médlillé d'aïýeût aVec di"lôin' d; tì-l is ù
gîand iéie ; M Ch: Oiellet de Kiïoî·skà iser c ch ibition de produ r les it
Obtenu uüne. irdaille diebronze adc p eeconiorpasr district.

rad eiit ;MM. Elzdar-Hülon -et-Thôïnâ''iuEüdöon.. mérite; nsn ou c si les cercles asicoles que le
de Ste-Anne de -la-Pocatière, .et Pà,lI'Ro's-sirnnl aetGouvernement.provmeal desire encourager d une
St-Deniis, - ont'obtienu-, u*n médille de 'bïôóñ è t ün oan n anmère.toute sp.éciale par une.prime en aicrent sont
diplômné de î néitén grande faveur. chez les. amis dl aÏ icultt e ot

Prorogaion cle.la Lgislatte Provincia e.-La are emnt pa r es autorités rehgieuses qui
légist4ure provinciae a été þiorogée luii...o approuvent . e.ncouragent lur assemen
on le voit cette session a até bien couirte 6aisen en suit.pas'. n interntion eceux guin-

revanche on a.fait beducoup d'ôuvrage, et nous ayons ýcpjuragent si efcamerk es cerc es agricole. ils
pu contater, à notre arande satisfaction;.. qeuillert dans unlaver-rocràhain, abolit les soci

clase cle'apas.été. ieait.au:.poAe ltre 'pour n aQoir. que des.cerc.ces agri.
vue des -granides'réformes. que (les encourage en ?8..s ce..stujet;,.il yac annerreur, car-les

donner au <ifférentes assoeiaXions agricoles tanis de l'agriculture ierront toujours ayee pla siî
. établissement d'associations agricoles, - uelqti'en

Uni.paragraple du discours.du trône, prononés a1söf 1t' le nom, pourvu, qu. ellein -pour bu fd'étabhlr
hier "à. la. fermeture. des. chambres, Lnousatout par - -Non-ere prmi.es cuüiàeurs' et d leurfor
ticulièrement-fait..plaisir.,.Q'est. celui-ci.: e

Plepr. que grcers xi.loyen .s ativer lo progrès agricole.
-J'espèrée que grâce*à, l'encouragement q*uleýtOSoseŠs ülT frdnssiez is crc:s urei.oes quoiq c différeste

eài r ai a s socités d arieulture, est &ralemnt
1.'agriculture ya faire<de nouveaux.progrès dans notre;*,0 -. ,-

uov'ie, sùrt'etilèet écessi-re aux cultiet'ér:s. EAidc l'r
Spulation - ~uvre·que vous avez -1.bien comncée nísaton et au mamtîen d s cerces ag cîoes, c st

clans. êcte-législtre Jîuôs n Aéir d . d onner nos sodilté aiiltre un n-
l'influence qùe-.yoùs donne .otre.position.pourfaire: ëouragement plus consdérable c.t plus ef Cace cin
comprendre-iA tous hvan.aitag.de la.boina culture':et.
l écessité .de subtituer..à .oti..séhoe fveur . e a nss des-culti vateurs q, par eurnartîculiè.lee r. .nlus.le «

raiù'xn'é. l'cet rifitét liiš digrid.dè ori souscriptionret é'&mulation, s d i .
eîí ueTa quest on a ricqui s>e ferait sentir parreks cultivatcarr, ren
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drait possibles toutes sortes d'améliorations et d'ex- timents manqua et laissa plusieurs cents ouvriers
ploitations agricoles.; les exhibitions dé produits sans ouvrage.
agricoles et industriels donneraient I.ieu à un plus Les homnnes dévoués au progrès de l'agriculture
grand nombre de.concurrents pour les prix offerts ; et qui sont de savant sagronomes, .connaissant ain-
il en serait de même pour les fermes les mieux tenues: si l'utilité de l'enseignement théorique agricolš

Si les cultivateurs veulent s'assurer des bons rap- l'égard de ceux qui voudraient plus tard. se livrer.
ports qui exisf;eà dlans certaines localités entre les à la culture, devraient établir un cercle agricole
cercles agricoles et les sociétés d'agricultur, .là. où dans chaque ville, afin d'y.introduire parmila classe
chacune e ces sociétés remplit le rôle qui leur est industrielle· etde métier, le goût de l'agriculture
assig.né par leurs i-lements, ils verront djé les so- ce serait vouloir iëtablir, autant que possible, entre
ciétés d'fÿciclture qui comptent un plus grand les champs' et lès villes.l'équilibre, de population
nombre de membres sont particulièrement celles.des rompu que trop souvent par la àrexcitation indus-
comtés où les cercles agricoles y sont-en plus grand trielle et commerciale -qui se" fait viveñent'sentir à
nombre. .(•les époques plus ou moins rapprochées.

Si malheureusement certains cultivateurs per- L'homme des villes ne peut, du jour au lende-
sistent à représenter, aux yeux de leurs confrères main, devenir cultivateur et rien que cultiva eur'
membres de nos sociétés d'agriculture, les cercles C'est pourquoi nous croirions -utile l'établistement
agricoles comm.e dlvant supplanter.les* sociétés d'un cercle' agricóle parmi les 'centres populeux
d'agriculture dans un avenir prochain, il en résul- d'une ville, là où pendant les longues soirées d'hi-
tera que l'action des cerclés àgricöles sera entravée ver les 'membres de ces cercles qui. pourraient êtx e
par les partisans outrés des sociétés d'agriculture nombreux profiteraient grandement des confé.,Il s'établira- alors une ·rívàlité' qi se'ra'uisible à rences agricoles qui y seraient données ; en été, de
ces deux associdtions dont 1a* mission et le but sont fréquentes visites aux fermes bien cultivées dans letout différents, quoique destinées l'une et l'autre à .voisinage des villes, pourraient compléter pour ains
promouvoir le progrès agricole ; les Cultivateurs dire cet enseignement, ou du moins donner le goût
obstinés lifettront eni langr non-seulement l'exis- les choses de l'agriculture. -tence (les cercles agricoles, mais encore des sociétés Cette uñion -'de' l'industie,'du commerce et de
d'agricultmuré; ùniai-igrand déappointement des véri- l'agriculture nous parat être une chose d'une indis-
tables amis dc l'agriculture, qui ont si vivement .pensable néce.uitédaiis les villes. L'intérêt des cul-
prôné ces déïix 'noyens comnmedevant contribuer à Livateurs nous parait inséparable de celui de l'indus-
améliorer la condition actuelle des cultivateurs 'et triel comme du commerçant ou du marchand. Lors-
a amener l'aisa-ce dans nos campagnes. que les récolte-: nmanquent, les villes s'en 'ressententLes cercles agricoles sont noii-seulemeiit néces- d'une manière encore plus larmante, et c'est alors
saires dans nos campagnes, ils pourraient encore, que les industriels, .:s hommes de métier, etc, am-
pour plusieurs raisons, avoir leur utilité dans les bitionheîït la position des .cultivateurs qui, si le
villes, tout aussi bien 'q'ie l es'cbles du soir où l'on manque de récoltes les eumpêche d'opérer des ventes
y enseigne les arts et mitiers, dont l'utilité est aussi sur les marchés, ont cependant de quoi suflire aux
inContestable. . besoins de la famille.

Par tous les moyens possibles, les amis. de l'agri- L'industriel ou le commerçant, possédant d'avance
culture doivent non-seulement essayer de rattacher ¡uelque notion théorique sur l'agrièulture, et ayant
au sgl le cultivateur qui l'abandonne. niais aussi ,bsîervé d'une manière minutieuse et fréquemmen
viser à.lui fournir un plus grand nombre de. bras. comment on cultive les fermes les mieux tenues
attirer vers les campagnes le surplus des ouvriers -[ans le voisinage des villes, et qui venant à manquer
des villes, qui le plus souvent sont sans emploi; ces l'ouvrage, ferait l'acquisition d'une terre, aurait sur
gens pourraient faire de bons agriculteurs, tout le cultivateur ordinaire l'avantagé d'exéroer en' outrecomme les vigoureux charpentiers, vaillants. pion- 'n métier pour son profit, ou à l'tre pour
mers qui, il y a un demi siècle, opérèrent avec tant ''autres cultivateurs, en hiver, dans le temps du
de courage les premiers défrichements dans les Can- e5uômage. Par ce moyen, il pourrait se procurer de
tons de l'Est, et-qui pour la plupart'furent recrutés argent pour améliorer sa terre, en agrandir lne.
à (uéh c, dans un temps où la construction des C- .a superficie en terre cultivable, faire lui-même ses
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batisses et se pourvoir d'outils nécésaires aux diffé- .' La raison de ce non-uccès u en plusieurs en
rens b d f droits poté le découragemen chez un grand

En agriculture, les:associations sont possibles, et. nombre de. cultivateurs ne peut être attribiée~
tout'particulièirement sous un gouvernùent qui les qu'au cultivateur lui-même qui, êtéred cetbe
provoque et les encourage dans, la mesure du'pos- culture, a agi sans discernement, et avec imprévo
siblé Emais il ne faut pas que la défiance à ce sujet yance trop souvent même il a été d'une complète
se fasse sentirparmi:les cultivateurs. Pol r ceux qui indifférence . l'égard de-son verger, négligeant les
ont tóut particulièriement suivi la marche '<l'un principaux soins de cuiture qu'il.devait lui donner't
grand nombre de sociétés' "d'agriculture, plusieurs A l'égard de ceux qui auraieit désiré le succès
n'ont certes pas donné les* bons' résultats qu'elles au- dans la culture des fruits, et qui lui ont donné t.ute
raient pu'réalisér, puisqu'un grand nombre n'ont pul'attention possible,' l'échec qu'ils, ont' éprouvé 'est
remplir les conditions nécessaires pour. recevoir la dû non pas à leur 'manque de soins dans cette
somme d'argent qu'elles àuraient pu obtenir du Con- culture, mais au but économique qu'ils" ont voulu
seil-d'agriculture. atteindre en faisant un mauvais achat d'arbres frui-7

Il ne faut donc pas être surpris si les amis de tiers, obtenus sur les marchés ou d'ailleurs. :t qui le
l'agriculture, pour 'remédier ..à cet. état de choses, plus-souvent n'étaient"que le rebus des pépinières,.
ont trouvé qu'il serait bon d'encouragér davantage ou d'arbres arrachés depuis trop longtemps.
les cercles agricoles, afin de stimuler par ce moyen L'établissement de nos sociétés d'horticulture, les
le zèle de nos sociétés. d'agriculture dont, pour plu- expériences faites à l'égard de la culture de toutes,
sieurs, l'action se limite à donner annuellenent une espèces de fruits, des différentes v'ariétés.de chaque
exhibition de produits agricoles à laquelle. un petit espèce dans' nos ferme. expérimentales,: procurent
nombre de cultivateurs seulement prennent part.' aux cultivateurs l'avantage de se livrer à la culture.

Tout en respectant les droitsacquis par nos socié- des fruits avec avantage, avec l'assurance même"
tés d'agriculture qui ont une belle mission à remplir, d'un graid succès, si les recommandations faites
ses directeurs ne sauraient trouver mal le concours par les sociétés d'orticulture et noses
qui pourrait leur être donné parles cercles agricoles;- canadiensoiit scrupulensement mises ei pratique ;
ils ne devraient envisager que le but utile et patrio- car, nous le disons f.nchement, sans cela le culti-
tique des cercles agricoles qui par des iioyens tout vateur ne doit pas non-seulement tenter des essais,
différents pourraient contribuer à un plus grand quant à cette culture, mais il devra y ren .ncer
développement de nos sociétés d'agriculture. L'ex- complètement, car ce serait s'occasionner des pertes.-
périence de quelques années seulement, le démon- que dans ce cas il ne saurait manquer d'éprouver.
trera suffisamment. A l'égard du cultivateur qui n'a qu'une faible-'.

Importance de la culture des fruits expérience dans la culture des arbres fruitiers, il ne
lui serait pas avantageux de tenter la culture de va-
riétés nouvelles recommandées par les horticulteurs;

portance et être la source de grands profits sur une cesoin doit être laissé aux fermes expérimentales,

ferme, mais à une condition: c'est 'd'apporter à cette aux amateurs et aux pépiniéristes canadiens, qui
culture les plus grands soins et laplus sérieuse at- en font l'essai pendant quelques anmées non-seule-
tention. Si c'est pour en faire un objet de commerce, ment au point de vue de la culture, du
il est.nécessaire de consulter les besoins du marché, mais depiu rment aulture, du u c.,mais tort particulièrement nu point dle vue du coin-'
afin de ne cultiver que les fruits qui pourraient en merce, pour la vente, pour la fabrication de liqueurs
rendre la culture lucratie. e toutes sortes, tels que cidre, etc. S'appuyant sur,

.Jusqu'à présent, l'on peut dire qu'en plusieurs Io- ces essais, le p@ iniériste canadien peut avec autorité-
calités, i algré les nombreux essais qui en ont été et connaissance on recommander la culture dans une

faits, la culture des fruits a plutôt été une source de localité, plutôt que dans une autre, et fournir auc
dépenses inutiles, une perte de terrain qui aurait pu cultivateurs les arbres fruitiers convenant au climat,
être utilisé à .d'autres fins, quoique cette culture eût -la localité, de mêmi qu'au terrain qu'il désire erm
pu rapporter de grands profits, être susceptible de ployer pour l'établissement d'un verger. Ces précau
résultats plus en plus avaitageux aux cultivateurs, tions'sont importantes et nécessaires pour éviter. aux
suivant les.soins qu'ils auraient apportés à la culture: culti vateurs des dépenses inutiles et parfois assez,
des fruits les plus en demande sur le marché. élevées par l'achat d'arbres fruitiers.
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céÙffQ dern oaisn, Ie eulitivateur devra Est-il de 1nýéit d6 evilés 1c ä è 10 pg
p èr un arbé frùitiôr le éIôuië du pr. c u'il aurait agicole

r.ý :ôx iir 'rbes i lor rvaler
uaye Tran p .rcourant l promouvoir le progr.ès ag icolé, c'est

campagnes et offrant en vente dés aribres d'aucune non-seulement assure* le bien-être des cultivatéurs,
ùr. 'o dültivateir qui établit un verger, n'a pas mais aussi établir la -vie- à bon marché 'dans les,.

pòur but d'én jouir -que pour une année ou deux villes, pour le plus grand bien de la classe ouvrière
S sliaent, ainsi dans l'nchat d'arbres fruitiers.qu'il industrielle, même commerciale. Il est donc impor-iceaà; il devi±: visoi* à. hi quàlité dès auùbre , pou nduilee le v à q i - pouren tant, pour ceux qui jouissent. de quelque influence
obMenir le pu grand réndement possible en .frits dans]es illes, . de s'occuper.' favoriser autant que
ciéileu*re qu a rlité rtpv en rr v possible l'art. par excellence de l'agriculture; d'en

facile à. lucrative sur les marchés: donner le goût aux résidents des villes, en établissant-
M: Aùgste Dupuis, notre pépiniériste canadien, des cercles agricoles dans les centres industriels et

du Village des ûlnaies, s'est mis en relàtiori avecl
les plus populeux.,lès directeurs de nos fermes expérèitles et avec Il n'y aurait pas.trop du concours des villes comme

les commerçants qui font un commerce spécial de des campagnes, pour donner. place aux associations
firits de toutes sortes, pour l'exportation non-seule- sagricoles, patce que les progrès, dont Tgiutre
mne.nt en Europe, mais aussi pour.les Etats-Unis. A tible sont infi

il lui ser possible, parce 'noyen de garder Assurément le concours des hommes, ayant de
e pépinière toutes espèces d'arbies fruitiei et ar- l'influence sur la masse des populations de nos villes
butes appropriés aux besoins des vergers que les ne serait pas de trop pour faire de la propagande
clti'aturs auraient l'intention d'établir dans n'inmi- active et efficace par l'établissement. d'un cercle
porte quéèle partie du pays. De plus, ce monsieur agricole.
poûiéa de temps à autre .doriner des info·m'ations

6 ** . En effet Iagriculture peut donner place a de.ou servir d'intertüédiaire pour la vente ..des fruits nombreux dévouements,, pour étudier cet art par
MiiltivëD d''g .ises leés. excellence et ensuite faire -connaitre limportanceMf. Dupuis a1 intention d'organiser sunultanémientn rPi*ptac

comme les avantages qu'elle pourrait offrir à 1'ou-
avec -lès exhibitions des; societes d'agriculture des.l'agiu d vrier comme à l'industriel des villes, manquant.comtés de Kamouraska et de M1ontm.igny, une ex- . .
hibitiodi de fruits cultivés dans ces comtés, s'il reçoit douvrage tout coup, etduine pourrait se faire

cultivateur du jour au, lendemain ; 1l lui auùraitl'encouragement nécessaire. Ce siera le moyen d'or- . . t.. -n.i.
, .fallu acquérir auparavant certaines notions.:imd1à-

ganiser une société d'horticulture comprenant les pensable's sur l'agriculture, surtout- à. .Yepoque ce-comntés de Kàmouraska, l'Islet et Montmnagnr e d'yco s eet ytuelle où l'exploitation d'une ferme. est susceptible
propager davantage, et d'une manière profitable, la

de tant de perfectionnements,. pour en. obtemir le sculture des fruits (le toutes sortes. meilleurs -produits* Plu$ hauts -prix par la

vente.
Le syndicat c rtral des agricultours Dans in\ cercle agricole établi dans uné ville,

-La première assemblée du Syndicat central n bre de sujets idnpoestnts pôraient : tré
agriculteurs du Canada, a eu lieu à Montréal le 25 traités :àe l'iùtroduction de Ïdfféýeùtè'
février, et le conseil d'administration a été établi. cultures et des soins qu'elle§ exigen pour o r

Ce syndicat pourra fournir à ses'îmembres, anciens grand profit ; dos ekploitations agricoles qu'iFeôn
et iouveaux qui lui en feront la demande, les mna- e, o .
chines agricàles, engrais et -scmnences avec des rabais l
variant de 15 à 60 par 100 sur- les prix actuels.

Pour les commandes du printemps 1893, les ordres mis premiùres proviennentd:Pa.î'ieultùre
dôvront être envoyés avant le 1er avril prochain à des détails sur les procédés ayarit pour bùtl'amélio-

le Secrétaire-général du Syndicat central'des ratidn du"sol;'di stèmes ' à do'p'-
a i·iultdiirs du Canada, 30, ric St-Jacques Mont- tei le meilleur Èssôleluént dés-terres * poI'suivre
réal "-A cette mmt :'resse, on pourra se 1r'cîmre* ur
des inprimés et des bUancs spéciaux pour ces com-
mandes, ainsi qne les règlements d la Sôciété et
auéres. renseignements de toute natuee ayarit tr.it c con '; l'iàïréetion -de .mmia
ux qetions a-ricles. culies aet deusquin bq d'él àrinr la d tuivre

'enouraemen à t donne r a indsain - e
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Ofre spéciale pour encourger davantage la culture des
frùits. Dans le but d'encourager la -culture des fruits et
d'agrandir le cercle des expériences faites par la Société
d'horticulture du-comté de l'Islet, avec les variétés nou-
velles de fruits, un membre de cette société d'horticulture
a mis à la disposition de son secrétaire, M. A.-G. Ver-
reault, de Saint-Jean Port-Joli, 1000 plants greffés sur
racines, pour distribution gratuite.

Toute personne résidant en cette Piovince, qui adressera
d'ici au 15.mars prochain, ,1.00 .% M. A.-G. Verreault,
secrétaire-trésorier de la Société d'horticulture du comté
de l'Tslet, deviendra membre de cette société, recevra les

* rappirts de la société, le pamphlet sur, la culture des fruits
par M. Moore, et pourra concourir à l'exposition de la
société pour l'année 1873,. en ajoutant 25 ets.èn.-timnbre,dè
poste elle recevra, en mai prochain; transpo,rt i.paé par la
société.:.

I Rff

touL ce qui tient àl'âînélioration des races d'ani-
maux, etc. Enfin toutes qu'estioris *se rapportant à
l'agriculture,.doit egalement intéresser les Imimes
des villes comrme ceu.x des-campagnes. Le concours
de tous en faveur de Pagricùlture serait le .cul
moyen d'augmienter, sous tous rapports, la richesse
du pays.

Une propagande active en favcur'de l'agriculture,
peut done avoirgsa rande utilité tout 'aussi bien
dans les viles que dans nos campagnes. Elle serait
nécessaire pour amener. à la culture le plus grand
nomb.c de bras.possible. Pour-tous - -la.terre serait
e gage le -plus solide et:le plus sérieux : ce gage ne

pouvant être ni:anéanti ni déprécié, .peut augmen-
ter de valeur, tandis qu'à l'exception du ,sol tout
baisse de prix avec le temps. Que d'exemples n'a-
vons-nous pas d'industries qui, autrefois payantes,
périclitient aujourd'hui.et menacent même de laisser
un grand nombre de bras-sans ouvrage. L'ouvrier.
qui aurait quelques notions en agriculture pourrait
se faire agriculteur, et en temps de chômage utiliser
ses connaissances industrielles ou-le métier, qu'il
exerçait à la ville.

Choses et autres

':R C, ETT E 8

Préserver de laouillle r posé-à l'humidité.

Pour préserver de la rouille le fer.exposé i l'humidité,à l'action de Iaii e,dd la'Ii p'ief, "il suiffit de la couvrir de
deux couelee sueyivement appliquées d'un enduit pré-
paré avec 80 parties de tabiac ei ponireet.20 parties de
litharge. m-élanée et incbrp^orée dalla une. uantité.siffi-
sante d'hntille de lin, de maniè-re à former,-.une masse
épaisse rendu fIuile:au moyen d'esprit de térébenthine.

Composition pou). racomnwde-- lafaïence, le verre ou le
cristal.

.u. pruniers g eés sur racines rustiques, ssortisuen-
bellesyariétés étrangòres.; . Prenez une demi livre le caillé-de - lait écrémé, que

15 pommiers greffés sur racines de Wealthy..ou ameuse vous qu'à ce que 'eau ' isrt du lavage reste
du Nord-Ouest, délicieuse et bulle pomme de o r, limpirie Après 'auoir exprimé·toute Pena. mélangòe
arbre.produisant à3 ou.4 ans. caillé avec six blaues d'Sufs ; d'un autre côté, exprimez

L'es plants' seront correctsment 'étiquetés, etdesdirec. le jus d e quinzaine de gouss ,d'ail et ajoutez aux
déux p ernières mihstances. Triturez alors le to't forte-;tionsouri plantation et la culture .accompagneront.cet ment dans un mnortier', au mnoyen'd'un pilon, eu'y ou-envoi. - ant par piet.ites portions de.la èlhanx' 'ive en potidr.ti-es
fine, de manière à obtenir une pâre sèche et bién liée.

S i eè la terre véyélule.-ýLa ter e ' tqle qu'iln von . n udre z vo l s servir de i masti a, p-re'ez-
- d.. u t-err. v e. .. .T .e. .,re... .. en une parti. que vous broier.z Aur une titre, avec unfaut pas.confondre avec l'huilmus est unimd 1 e 'd humus peu tieau. Q'iam U e..ra bien b'royé. vou le posere. sur

t ,de teurau av e l'argile, Jasi e ou ;le caîçaîre: Toutes les fignents qui- vo, voudrez louche<r. Vonsaiinsterez
aes -n-- -...nune. cuche plus ou moms.considé- avt.csoin etlixerez avec foi ce les objets réunis puis vous

.. t.1.ç -ont u . ,les laisserez sécher à l'ombre.
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Cette terre végétale, lorsqu edll est cn quantité considé-
srable sur un.terrainî, peut être employée comme un véri-
table fumier et comme un excellent engrais pour les terres.
qui contiennent une faible guantité d humus. C'est aussi
une bonne prat qui quede li tran' prter de certains lieux
où elle trop aboudante, dans d tres qui e sont privés.

Beaucoup de vallées offrent une'cou3he épaisse de terre
végétale amencelde 'dns loui<p'rofode.ur par des détritus
végétaux que les,veriantsý des mdntagnes yont répandus.

Dans certaines lcealités on eci-t-d. terre végétale pour
améliorer le sol stérile et la pnte mwe des montagnes
dépouillées par les ravages des.pluies

Le labour en ados.--.Quad .un cultivateur établit des
ados dans un chanip, ildoi,Tire e sorte -1 ce que l'cm-
placement qùeo;doit recoi i ir l'ados soit préalablement at-
taqué de- manierà ce .gu'auiune plante 'ne reste entière
dessous ; t aution est taut partiuliêrement néces-
saire, lorsque le. ultivateurtravaille sur des friches ou
des terrés sales.

Le cultivateur doit c men.e.uter par prendre une bande
de terre mincébet'diite, gi i rejettera-i droite, par ex-
cmple ; il reviendra~ .gauche t fire autant, il aura ainsi
une déraàur.' Éc-pr1fant'cniëuitejla terre remuée et la par-
tie qu'elle rièoure, le labouýeùriejetîera ;letout dans la
raie ouvertef i gabe du bord, t d en ree-
tant la partie de proite -moitié surla précédente et moitié
à, côté. .. , . -. 1nt

De cettefaçon, tout'-le.sol serv.bien daboiré et le" oulti-'
vateur ne òraindra pis.e -laisser fe nids a mauvaises
herbes, comme-cela arive .alorsAu'il, ne fait que rejeter
les deux bandes de. terre i'une'contre YT tre." Un bon ados
doit représenter en coupdivýersés (AA), l'un à
côté de l'autre.

j
V.)

- I
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